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Loi du 23 septembre 1843 

 

ART. PREMIER.  Il y aura dans chaque commune du royaume au moins une école primaire, 

établie dans un local convenable. Toutefois, en cas de nécessité, deux ou plusieurs communes 

voisines pourront être autorisées à se réunir pour fonder ou entretenir une école. 

 

Ce nôest quôen 1874 que Poucet eut son école. Avant cette date, les cours se donnaient  dans la 

maison de lôinstituteur. 

 

 

Quelques mois avant la guerre 1914-1918, lô enseignement devient obligatoire 
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DEVELOPPEMENT ILLUSTRE DE LôECOLE DE POUCET DU 

MILIEU DU 19e SIECLE JUSQUôA NOS JOURS. 

 

 

P®riode avant la construction de lô®cole. 
 

 

Instituteur : Théodore DEBROUX 

 

En fonction jusque 1865. 

 

Ecole : avant 1845 la « grande cour, rue des mayeurs, n° 29 et 30 », après 1845 « la maison rue 

Neuve n° 10 » 

 

Th®odore DEBROUX est le premier instituteur connu dans notre village. Enfant dôune famille 

originaire de Poucet, fils de Marie Elisabeth DEBROUX, il est né dans notre village le 

16/12/1813 et y meurt le 7 juin 1865. Il était marié en 1840 avec Pauline DELATHUY. Veuf,  il se 

remarie à Geer le 21 janvier 1857 avec Marie Hortense MONFRERE. Il nôeut pas dôenfant.  

Notre personnage en plus de donner cours est chantre clerc et un peu guérisseur comme 

semble lôindiquer un de ses carnets dont je reproduis ici quelques  « recettes ». 

 

« Pour empêcher les oiseaux et les poules de manger les récoltes 

On fait une croix aux quatre coins, on dit cinq paters et cinq aves au nom de la Sainte Trinité et 

des cinq plaies de notre seigneurs et de St Noël afin que aucun oiseau ni poule ne puisse y 

toucher non plus que lô®toile du ciel ne puisse toucher la lune. 

 

Pour guérir le mal de dent 

On fait le signe de la croix 3 fois sur la dent en disant « grand St Laurent  ôte ton feu et la 

douleur et puis on dit 3 paters et 3 aves ¨ lôhonneur de St Laurent et de St Hubert et de Dieu et 

du Saint qui peut guérir la dent que la personne a mal. On dit le nom de la personne qui a mal. 

 

Pour les vaches enflées  

En arrivant près de la bête, on fait une croix sur le côté droit sur le flan, puis on dit, 

Sur la tombe de notre Seigneur Jésus Christ il y croit trois branches, une pour la beauté, une 

bien aimée, une pour le vent et pour le sang. Soit la langue soit le cîur soit le poumon soit les 

reins, ainsi quôentre la peau et la chair. Assiste-nous Dieu le Père le fils Dieu, le St Esprit. On dit 

cinq paters et cinq aves en lôhonneur des cinq plaies de notre Seigneur J®sus Christ. 

 

Pour la brulure 

On fait le signe de croix sur le mal avec de lôeau b®nite. On dit ç feu diminue ta chaleur comme 

Judas sa couleur dans le jardin des oliviers. On dit trois paters et trois aves en lôhonneur des 

cinq plaies de notre Seigneur Jésus Christ. 
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Pour le tirage au sort 

Aussit¹t que la lettre de convocation pour lôinscription arrive on la prend au s®rieux, on la met 

dessous ses genoux, et on commence une neuvaine ¨ lôhonneur de Notre dame de Montaigu  et 

on recommence  une neuvaine neuf jours avant le tirage, côest ainsi pour finir le jour matin à 

Notre Dame de Bon Secours. Et aller à Montaigu et  Bon Secours avec le tirage ». 

 

Nul ne doute que nos anciens Poucetois allaient régulièrement trouver Monsieur Théodore pour 

les soulager de leurs maux. 

 

Théodore DEBROUX habitait à la « grande cour », et les cours y étaient donnés ¨ lô®tage, dans 

la partie ¨ gauche de la porte dôentr®e. La maison ®tait d®j¨ partag®e en 2 avec un vestibule 

commun depuis 1815. Ce nôest quôen 1849 que la séparation devient définitive par la 

construction dôun mur « du haut à la cave ».  

Dans lô®glise de Poucet se trouve actuellement une croix qui proviendrait de la classe de cette 

époque. 

 

 
 

En 1845, les époux DEBROUX- DELATHUY font construire un belle demeure rue Neuve. A  

partir de cette date les cours y seront donnés.  

 

Instituteur : P. J. Linsmeau  
 
Il est nommé instituteur à Poucet en 1865. 
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Souvenir de cette époque 

 

       
 

Bo´te dô®colier, vers 1870, appartement probablement à un enfant  de la famille BRASSEUR de Poucet. 

 

Ces cassettes dô®coliers, apparues d¯s le 17e sont de forme rectangulaire et à couvercle 

coulissant. Celle-ci se distingue par sa poignée découpée en arrondi dans le prolongement de la 

planche du fond. 

Elle ®tait pendue au mur et reprise au moment du d®part de lô®cole. Retourn®e et d®pos®e sur 

les genoux, elle peut remplacer les bancs manquants.    

  

 

Vers 1870 la réalisation des bancs et des pupitres doit suivre des consignes strictes et précises. 

Le bureau de lôinstituteur ob®it ¨ une seule contrainte : celle de cacher ses jambes1. 

 

 

Désiré PONCELET 

 

En 1879 la « loi de malheur »2 obligea le curé Désiré PONCELET à ouvrir une école catholique 

quôil tient lui-m°me ¨ lô®tage de la maison Docquier, habitée par les époux Lambert Debroux-

Docquier. Nous ignorons combien de temps a duré cette école des garçons. Les filles allaient à 

Trognée ou il y avait une institutrice catholique.   

             

 

 

P®riode apr¯s la construction du de lô®cole. 

                                                           
1 Musée de la Vie wallonne ς Guide du visiteur, pages 270 et 272 
2 [Ŝ нм ƧŀƴǾƛŜǊ мутф ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ƭƛōŞǊŀƭ ŘŞǇƻǎŀ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭƻƛ ǊŞŦƻǊƳŀƴǘ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ мупн ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
primaire. Cette loi prévoyait que chaque commune devrait posséder au moins une école primaire laïque et neutre, 
qui ne dispenserait pas de cours de religion. En outre, les instituteurs seraient uniquement choisis parmi les 
diplômés des écoles normales officielles, dont le cours de religion serait également exclu. Enfin, les provinces et les 
communes ne pourraient plus subsidier des écoles « libres η όŎΩŜǎǘ-à-dire catholiques). 
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La maison communale et lô®cole. 

 

Un courrier du bourgmestre SENY du 2 avril 1868 nous apprend que lors de sa dernière réunion 

le Conseil Communal a r®solu dôacqu®rir pour lôemplacement dôune ®cole avec logement et 

jardin pour lôinstituteur, une partie dôun clos appartenant à Madame Marie Hortense MONFRERE 

®pouse de Fran­ois BRASSEUR, en qualit® dôh®riti¯re universelle de feu Th®odore DEBROUX, 

son premier mari. 

 

 

Description du bâtiment. 

  

Ma­onnerie de briques et calcaires sur soubassement calcaire perc® dôun jour de cave à gauche 

et dôune porte de cave ¨ droite 

Double corps à deux niveaux, les deux travées centrales en léger ressaut, abritant deux portes à 

linteau délardé, sur perron à 3 degrés  ï lôune pour lôhabitation de lôinstituteur, lôautre pour 

lôadministration communale ï surmont®es dôun fronton semi-circulaire encadrant une pierre 

calcaire portant lôinscription : MAISON COMMUNALE. Dans cette même travée, entre les deux 

niveaux et entre deux grandes pierres calcaires, de la largueur de la travée, sur pierre 

calcaire avec lôinscription : ANNEE 1879. 

 A chaque extrémité du bâtiment angles en ressaut.  

Baies en pierre calcaire à linteau délardé posé sur console. Appui de fenêtre en pierre calcaire 

®galement pos® sur deux consoles. A droite de la porte dôentrée, stèle souvenir  1914-1918. 

Bâtière dôardoise sur corniche.  

En appentis de la maison : lô®cole. 

Maçonnerie de briques et calcaires sur soubassement calcaire 

M°me architecture de part et dôautre : double porte dôentr®e entour®e de pierres calcaires, 

linteau d®lard®, surmont®e  dôune inscription sur pierre calcaire, côté droit ïENTREE DES 

GARCONS- et côté gauche-ENTREE DES FILLES.  

4 grandes baies (deux à gauche et deux à droite) éclairent la seule classe, mixte mais 

spacieuse. Baies en briques à linteau délardé posé sur console en brique. Appui de fenêtre en 

pierre calcaire posé sur console en brique. Frise dent®e sous corniche. B©ti¯re dô®ternit. 

Côté latéral droit, cour des garçons. 

Côté latéral gauche, cour des filles. 

Un préau et des toilettes extérieures trouvent place dans chaque cour. 

Un mur séparait les deux cours de la rue, et la maison était précédée de barrières. 
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Façade de la maison communale avant 1964.  

 

Elle est toujours entourée de ses barrières et des murs délimitant les cours de récréation. Les 

deux préaux abritant les sanitaires sont visibles aux deux extrêmes. Vers 1950, seule la cour 

des garçons est utilisée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Instituteur : N. RAPPE  

En  fonction jusque 1881. 

 

En 1881 lôancien instituteur de Poucet, RAPPE, est puni pour ñoutrages aux moeursò et injures 

envers lôadministration communale. 
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Instututeur : Alexandre BAWIN 

En fonction de 1881 à 1918 

 

 

 

 

                                      
 

Alexandre BAWIN                                            Marie FAVAUGE 

 

Alexandre BAWIN est né à Longueville le 21/11/1853, fils de Jean François BAWIN et de Marie 

Antoinette DENIS. Il meurt à Poucet le 20/6/1941. Il avait épousé Marie Alice Marguerite 

FAVAUGE à Jodoigne-Souveraine le 26/9/1877.  Celle-ci est née à Jodoigne-Souveraine le 

17/6/1857, fille de Joachim Joseph FAVAUGE et de Marie Barbe BACCUS. 

Ils eurent à Jodoigne-Souveraine,  Anna Marie Clémence née  le 29/6/1878 et Alvine Hortense 

Joseph née le 12/2/1881 et à Poucet : Lucienne Marie née le 11/5/1884 et Sylvain Alexandre né 

le 30/3/1890. 

A 16 ans, il entra ¨ lô®cole normale de Malonne et obtint son diplôme après 3 ans. Il fonctionna 

pendant 7 ans comme sous instituteur ¨ lô®cole communale de Jodoigne Souveraine. 

En 1881, il fut nommé instituteur en chef de Poucet et exerça cette fonction jusque 1918.   

Il fit construire en 1907 une maison dans le Vinave (actuellement rue Léon Genot, au n° 6, 

maison COLLARD).   

En 1915, il devient membre de la fabrique dôEglise de Poucet, et deux ans plus tard, il fut promu 

à la présidence. 
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Instituteur : Georges Clément SCHEEREN 

En fonction de 1921 ? à 1957. 

 

 
 

Georges Clément SCHEEREN  

 

Il était né à Crehen le 25/7/1900, fils de Lucienne Rosalie SCHEEREN. Il meurt à Jandrain le 

30/9/1964. 

Monsieur SCHEEREN enseigna à Poucet de 1921  à 1957. 

Pendant  toute cette période, il habitait la maison de çlôinstituteur » avec sa femme  Paula 

GRENIER et ses deux enfants Georges né à Jandrain en 1928 et Giséle née à Poucet en 1933. 

Inventaire ®tablit par Monsieur SCHEEREN de lô®cole de Poucet en 1921.  

 

Procès- verbal de lôinventaire fait ¨ lô®cole communale mixte de Poucet. 

1. 27 bancs dô®coliers 

2. 1 chaise 

3. 1 bureau 

4. 2 tableaux mobiles 

5. 1 tableau pendu 

6. 1 boulier compteur 

7. 1 sphère 

8. Mesures de capacité en tole et en étain 

9. Portrait du roi et de la reine 

10. Buste de Léopold II 

11. Formes géométriques. A 

a.  Losange 

b. Carré 

c. Parallél. Rectangle 

d. Pyramides triangulaires et quadrangulaires 

e. Cône et cône tronqué 

f. Pyramide hexagonale tronquée 

g. Prisme hexagonal 
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h. Prisme triangulaire 

i. Cylindre 

j. Prisme trapézoïdal 

k. 2 sphères 

l. Morceau de cylindre 

12. 58 tableaux de zoologie détériorés 

13. 23 tableaux dôhistoire Sainte (d®terior®s) 

14. Matériel instructif 

a. Pompe aspirante (cassée) 

b. Disque de Newton 

c. Thermomètre et hygromètre  

d. 1 tube capillaire et un siphon ï cassés 

e. Machine ¨ produire lô®lectricit® ï cassée 

f. Alcoomètre de Gay-Lussac ï cassé 

g. 2 fioles pour vases communiquants 

h. 2 balances à plateaux 

i. Systéme de poids et mesures dont le 1/2kg, kg, et double kg manquent 

j. Chaine dôarpenteur 

15. Trente-cinq livrets de caisse dô®pargne. 

          

  Fait à Poucet le 1-10-1921 

Lôinstituteur,                                                  Le Bourgmestre, 

Georges SCHEEREN                             SENY 

 

      
 

En 1933, Monsieur lôinstituteur SCHEEREN et madame (Paula GRENIER) travaillent au  jardin  

Nous sommes ¨ lôemplacement de lôactuelle piste de p®tanque. 

Derrière, on aper­oit la Maison dôEmile GUILLAUME (actuellement CLABOTS). 

Monsieur SCHEEREN fut le dernier instituteur à habiter la maison. 

A son départ, le secr®taire communal se trouvant ¨ lô®troit dans son bureau, il fut décidé de 

lôagrandir en y incorporant  une des pi¯ces de lôhabitation de lôinstituteur.  
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Instituteur : N.N. un stagiaire pendant quelques mois. 

 

 

 

 

Instituteur : Madame GILLES Maria. 

En fonction de 1958 à 1975 

 

Mariée à Edgard LONGRIE, secr®taire de direction ¨ lôAth®n®e Royal de Hannut, elle enseigna 

à Poucet de 1958 à 1975. A partir de cette date, suite à la fusion des communes, lô®cole de 

Poucet fut fermée et les cours sont donnés à Avernas-le-Bauduin. 

Madame GILLES, est née à Omal le 17/4/1928.    

 

    
 

Madame LONGRIE 

Avec la fusion des communes du 17 juillet 1970, lôadministration de Poucet fut transf®r®e. Henri 

SNEYERS fut le dernier secrétaire communal de Poucet.  

 

En 1975, la fabrique dô®glise de Poucet met en vente le presbytère. Celui-ci abritait la 

biblioth¯que paroissiale qui trouva refuge dans les locaux de lôancienne administration 

communale. Quelques années plus tard la bibliothèque, fermera définitivement.  

 

Fin des années 1970 lôancienne administration communale  et la classe deviennent la maison du 

village de Poucet «le Poucetof ». 

Une deuxi¯me salle de r®ception fut ajout®e ¨ lôancienne classe dans les années1990 ?. 

Le bâtiment fut restauré début des années 2000 et la commune de Hannut transforma la maison 

de lôinstituteur en deux appartements. 

En 2010 un nouveau bâtiment fut construit pour abriter une spacieuse cuisine. 

Actuellement les salles sont régulièrement louées pour des réceptions.   
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Vue de la deuxi¯me salle de r®ception ajout®e ¨ lôancienne 

 

 

                                                              
                                                                    

                   Salle Poucetof en 2012 
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PHOTOS DôECOLE 

 

Ecole de Poucet vers 1900 

Instituteur  Bawin 

52 ®l¯ves fr®quentaient lô®cole.  

En commençant  par le haut, de gauche à droite 

2ième  rang  

N° 7 : Georges GUILLAUME, né en  1892 

N° 8 : Joseph GUILLAUME, né en 1888 

N° 9 : Hubert PIROTTE, né en 1888 

Dernier  rang, ¨ lôextr°me  droite : Jean COURBOIS, né en 1890 
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Ecole de Poucet le 4 juin 1903 

Instituteur  Bawin 

48 élèves se retrouvent sur la photo.  

De gauche à droite, en commençant par le haut 

Rang 1   

N° 1 un des enfants COURTOIS, soit Ghislain né en 1894, Emile en 1895, Eugène  en 1897 ou 

Fernand en 1898. 

N° 5 : Joseph THONON (le futur père Croisier). 

N° 8 : un des enfants COURTOIS, soit Ghislain né en 1894, Emile en 1895, Eugène  en 1897 ou 

Fernand en 1898. 

. 

Rang 2  

N°1 : Emérence CHANET, née en 1893 

N°2 : Julia THONET, née en 1893 

N°4 : Louise VOLONT, née en 1891. 

N°5 : Joséphine THIRION, née en 1893. 

N°6 : Jeanne PIROTTE, née en 1892 

N°7 : Anna DOCQUIER, née en 1891 

N°10 : Hermance MASY, née 1892 

N°11 : Léontine MASY, née en 1889   



16 
 

 

Rang 3  

N°1 : Adèle MASY, née en 1884 

N°7 : Paul THONON, né en 1896 

N°9 : Alphonse MORREN, né en 1895 

N°10 : Fernand THONON, né en 1894 

N°13 : Marie LEMANS, née en 1896 

 

Rang 4 

N°1 : Guillaume VANDORMAEL, né en 1898 

N°2 : Jean DESIRONT, né en 1891 

N°3: Georges MORREN, né en 1896 

N°4: Joseph THIRION. 

N°5: Eugène GRENIER, né 1896 

N°6: Eugène LEMANS, né en 1898 

N°7: François MAZY, né en 1898 

N°8: un des enfants COURTOIS, soit Ghislain né en 1894, Emile en 1895, Eugène  en 1897 ou 

Fernand en 1898. 

N°9 : Emile SALMON, né en 1894 

N°10 : Maurice SALMON, né en 1896 

N°11 : Jules SALMON. 

N°12 : Charles SALMON, né en 1900  
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Ecole de Poucet vers 1921 

Instituteur  Georges SCHEEREN 

 

 

De gauche à droite, en commençant par le haut 

 

 

Rang 1  

VOLONT N 

? 

Camille COURTOIS,  

Emile VOLON, né en 1911 

Joseph SALMON, né en 1911 

? 

Jules LAROCK, né en 1910 

? 

? 

?  

Julia DEVAUX 

 

Rang 2 

Célina GRENIER, née en 1910 

Maria VANDORMAEL 

Joseph PONCELET, né en 1914 

Jacques Joseph COURBOIS, né en 1914 

Léon GRENIER, né en 1915 

? 

? 

? 

Jean MASSON, né en 1916 

 

 

 


